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SAUMUR,

LA CRISE.

JOURNÉE D E SAMEDI 8 DÉCEMBRE.

Versailles, 2 heures, soir.
M. Batbie vient d'arriver à Versailles.

Rien n'est encore fait, mais M. Batbie ex-
.ppime l'espérance d'arriver à un résultat.
On annonce qu'à la séance il y aura une

déclaration ministérielle notifiant la dé-mission
du cabinet.

,Lû gauche y répondra, dil-on, par la dé-claration
suivante, arrêtée par le comité des

dix-huit:

f Les délégués de la majorité républi-
uaipe de la Chambre déclarent qu'ils n'ont
eu aucun entretien ni aucune relation di-recte

ou indirecte avec M,Dufaure à l'occa- |
sion delà mission qui lui avait été confiée j
par M., ie Président do la République, de
cpQiposer un cabinet parlementaire. »

" Cëtle déclaration porte les signatures sui-
Wnles : Lepère, Tirard, Lockroy, J . Ferry,
Gàicbetta, Louis iBIanc, A. Proust, Floquet,-
Clemenceau, M. de Mpntjau, Bethmont,
Léon Renault, Brisson < de C h o i s e u l î de
Marcèfe.

3 heures, soir.
Le bruit court que le pinislèrp ne fera

aucune déclaration en séarici3.,
* heures 25, soir,

i Le groupe constitutionnel du Sénat a tenu
uoe réunion pendant la séance.
"On dit que la plupart ont exprimé l'atis'
IW; en présence des exigences des répu-blicains,

il faudra voter la dissolution, si le
Maréchal la demande.
On dit que M . Bocher a vivement com-battu

cet avis.
:oM. Batbie vienl de chercher M. Pouyer-
«uerlier dans la salle des séances et de sor-
'TavecluL
On n'annonce encore aucun résultat. l

, V^l;«;.>, ib^urestao. soir. ;
Le bruit court que M . Balbie a a cp^ l é 4!^,

wmer uq cabinet de dissolution. ..r^m ^

€ heures 30, Soir.
On annonce que les bases de négociations

donl M . Batbie a été chargé par le Maréchal
pour la formation d'un cabinet ont déjà subi
unéchecà Verstiilles.
Néanmoins, M. Batbie poursuit aclive-

•ûent ses négociations.
Le F^ultat n'ett sera lîonnu qu'à une

«eure assez avancée de la soirée.

L'Agence Havas a publié danslajiuit ^
samedi la note suivante : • o^u-'^" ^

•J^^^î^MJ le Président de la République avait
«nargé M . Dufaure de composer un nou-
'eau cabinet. Les conditions indiquées pat*
'uonorabl© sénateur avaient été acceptées
par M . le Maréchal qui avait demandé, d«
p̂n côté, comme unique condition, le main^
"en des ministres de la guerje, de la marine
*' des affaires étrangères.
> Aucune difficulté ne semblait devoir

* élever sur ce point, car sous tous les minis-tères
précédents il avait été admis que ces

Jiépartements ministériels seraient, dans
»»mérêtî du pays et-dé rarmée, ûlàcéf en
^ebor*4eS'pwlifc-'''i " ' t-^uua.j^jj al

» Au de^'nier moment, ces trois porte-feuilles
ont été réclamés par le ministère

projeté.
» M. le Maréchal n'a pu souscrire à une

oeodiflcation qui lui paraît contraire à la
bonne orgonisalion de nos forces militaires
et à l'esprit de suite dans nos relations di-plomatiques.

» Les pourparlersont été rompus et M.
Dufaure a été relevé de la mission qu'il
avait acceptée.

» M. Batbie, sénateur, a été appelé à
l'Elysée el chargé de la composition d'un
nouveau ministère. »

des affaires étrangères el
deux premiers surtout.

de l à marine,

JOURNÉE D ' H I E R DIMANCHE.

• Le terrain de conciliation sur lequel M.
Batbie croyait pouvoir engager des négo-ciations

pour la formation d-un ministère
parlementaire constitutionnel lui a fait com-plètement

défaut.
Il est aujourd'hui plus que probable que

M. Balbie rendra au Maréchalles pouvoirs
qui lui avaient été conférés pour la constitu-tion

d'un cabinet. '

Le Maréchal a convoqué à l'Elysée plu-sieurs
personnages politiques appartenant

aux deux Chambres avec lesquels il doit
avoir une conférence qui sera d'une impor-tance

exceptionnelle.
Le Conseil des ministres se réunira aus-sitôt

après.

On nous annonce que M. le ducd'Aumale
a étémandé à Paris par dépêche télégraphi-que.

Il est attendu aujourd'hu;ijU!',s' M; .

Le Journal officiel continue à rester muet,
tant sur

surLJ'aA,g4eélnmaceifso8Hriamffvaiajtseiola'na ndtcruai enfnsum̂tu_ir̂s ^clâab̂_innôeu^
t
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note suivante :

« Quelques journaux ont dit que M. Du-faure
avait demandé au Maréchal de s'enga-ger

par un Message à ne pas user de son
droit do proposer au Sénat la dissolution de
la Chambre.

» M. Dufaure n'a rien demandé de sem-blable
elle Maréchal n'a pas eu, çonséquem

ment, à le refuser.
» D'après un journal du sôîrVISÎ. I)tffaure,

en se séparant hier soir du Maréchal, aurait
dit : « Vous rae permettrez de m'étonner,
monsieur le Maréchal, qu'on ait fail jouer un
pareil rôle â un homme de mon âge et de ma
situation. »
> Ce récit est entièrement conlrouvé. ».

Il nous sera permis d ê faire observer •
rédacteur de la première parlie de cette note
que, dans les moments graves où nous som-mes,

ces que r̂elles de mots ne spnt pas de,
saison. , • ::'-:!^,vsoO P'^b'Sn.nï

Le Maréchal, en acceptant;de.^déclarer,
soit par un Message, soit par une lettre au
président du conseil, qu'il renlraildéfiniti-s
vement et absolument dans "les voies parle-
inentaires, avait évidemment, d'une manière
implicite sinon explicite, manifesté son conn
sentemént à ne plus recourir à l'exercice û%
sbnldroit de dissolution dans, le§ condition^

; politiques du 16 mai. .„ ^ •
' ;"M. Df.ùfaure avait donc,,.tou
tout, obtenu i sauf Uconiîtton wnfgfwe relativç^
au cb6ix réservé des ministres de la guerre.

/ E N T R E V U E D E M . DU F AU R E AVEC L E COMITÉ

DES DIX-HUIT.

M. Dufaure ayant demandé aux chefs des
gauches une entrevue pour échanger sesî
idées au sujet de ses négociations et s'enten-^'
dre relativement aux titulaires du nouveau
cabinet, les gauches lui ont fait répondre|
que le Comité des Dix-Huit avait pleins poû^i
voirs pour s'entendre avec lui. >

Cette entrevue a eu lieu vendredi soir.
Interrogé d'abord sur les garanties par luP

demandées au Maréchal, M.Dufaure a dé-J
claré que la note envoyée par lui à la prési^*
dence ne comprenait que deux seules condie
tions :

Irresponsabilité présidentielle ; 1
Responsabilité ministérielle.
Que ces deux conditions étant primor-diales,

il n'avait pas cru devoir mention-^
ner toutesles autres conditions secondaires?

M. Dufaure ayant fait comprendre que l ë
iSôuveau minislère se composerait de consti-tutionnels

du Sénalet de membres du cen^
tre gauche et de la gauche modérée de la
Chambre, les collègues avec lesquels il était
entré en pourparlers étaient notamment:
MM^ Batbie, Waddinglon, Léon Say, Bar-doux,

de Marcère, Teisserenc de Bort, Faye,'
Roger-Marvaise, etc. Une longue discussion
s'en est immédiatement suivie.

Le Comité des Dix-Huit, se faisant l'inter-prète
de l'opinion bien arrêtée des gauches,

qui cachent mal leur mauvaise humeur de
ne pas être chargées réellement de composet*
àleur guiselenouveau ministère, a demandée
à M. Dufaure : ; 1

1» Que M. Léon Say soit président du
conseil;
2" Que M.Faye ne soil compris à aiii

cun titre dans la composition du ministère ;
3" Que M. Berthaut soit ministre de la

guerre;
4° Que M. Léon Renault soit au moins

réintégré dans ses fonctions de préfet de
police.
Enfln, on a parfaitement laissé entrevoit*

à M.Dufaure combien il serait agréable aux
gauches qu'il fût tout au plus ministre san^
portefeuille. ' *

M. Diifauî'e s'est montré inflexible pour
repousser la demande des gauches au sujet
deM. LétJn Renault; et, pour ce qui le rcri
gardait personnellement, il a déclaré q u é |
dès la reprise des négociations, il avait hau-tement

manifesté au Maréchal l'intention de,
s'occuper de la formation d'un ministère, e|
.nullement d'en faire partie,^^^

une seconde dissolution, laquelle, grâce à>
leur appoint, serait amplement accordée, g

Depuis que des dépêches ont annoncé en.
province l'avénement probable d'un cabinet
constitutionnel centre gauche et gauche, le,
Maréchal et les minislres reçoivent sans,
cesse une multitude de démissions de fone-»
tionnaires de to»t ordre. ?
Comme on le voit, le bouleversement de,^

nos services administratifs serait la pre-î
mière des conséquences de la cap îtulation
du Maréchal. .mernsmï-fm

€ l i r < » E i l q n e i i i i l i t a î r e «

Certains membres du groupe constitu-tionnel
du Sénat, qui étaient entrés en pour-parlers
avec M. Dufaure, ont fait savoir au

Maréchal qu'ils n'acceptent d'entrer au mi-nistère
qu'à la condition que la présidence

du cabinet soit dévolue à M. Dufaure.
De leur côté, l'extrême gauche et la gau-che
demandent que, dans la composilion du

minislère, la Chambre ait un plus grand
nombre de titulaires que le Sénat. Elles ne
se cachent point pour avouer que, si les
constitutionnels forment la majorité du nou-veau

cabinet, la Chambre se trouvera fata-
lenrient sous sa dépendance, puisque, le
ji^ur où uu vu lu de défiance viendrait à les
frapper à la Chambre, ils n'auraient qu'à
pousser lé Maréchal à demander au Sénat

L'Avenir m i l i t a i r e dit que le relevé par
arme et par grade des officiers qui viennent
de subir les épreuves orales pour l'admis-sion

à l'Ecolemilitaire supérieure donne lieu
aux constatations suivantes :

I n f a n t e r i e . — k cette grande arme appar-tenait
de fournir le plus fort contingent de

l'Ecole militaire supérieure. Ses jeunes of-ficiers
n'ont pas failli à cette tâche ; 49 capi-'

laines et 20 lieutenants, soit au total 69
officiers d'infanterie, ont subi les épreuves
orales ; 48 ont été classés dans les 72 pre-miers

et seront probablement reçus, si le
ministre de la guerre s'en tient au même
chifi're d'admission que les années précé-dentes.

Parmi ces 48 officiers d'infanterie,
6 figurent dans les 4 0 premiers de la pro-
molion.

Cavalerie. — Contrairement à ce qui s'é-tait
vu les années précédentes, il n'y a que

officiers de cavalerie classés ; 6 seulement
feront partie de la promotion. Par contre,
l'arme de la cavalerie a obtenu la première'
place, ce qui est quelque chose, mais n'es^
pas suffisant pour des corps d'officiers dont
le niveau d'instruction a besoin de s'élevef.
5 des officiers de cavalerie classés sont capi-taines

(un d'entre eux occupe les fonctionsi
de trésorier de régiment) ; le sixième b îe^
classé est lieutenant. '

A r t i l l e r i e . — Sur les 400 concurrents,'
l'artillerie en compte 14 classés, dont Un|*
qui a renoncé. Cette proportion est presque
étjuitable, bien qu'elle doive s^abaisser à 10^
le chiffre d'admission de 72 demeure la;
base normale. Ces 4 0 officiers d'artilleri^
sont du grade dé capitaine. '.

Génie. — Les officiers de cette arme spéS:
ciale n'ont pas persévéré dans leur absten-tion.

Cette fois, à rencontre de quelque*
commandants de corps d'armée, généraux
ou chefs de corps qui ont cru devoir dissua-der

de bons officiers d'infanterie et de cava-
tjsjrie de prendre part au concours de 4 877,
les commandants supérieurs du génie ont
f ngagé, au contraire, les officiers sous leur&
ordres à s'y présenler. Six capitaines et un»
lieutenant ont été fort bien classés et seront
reçus.

M a r i n e . — La marine ne sera représentée
dans la promotion de 4877 que pat un seul
capitaine d'infanterie; ce n'est pas assez.
Les officiers d'artiUerie et d'infanterie de
marine sont aussi à même que leurs eamtir
rades de l'armée de terrederecevoir la haute
instruclion de l'Ecole miUtaire supérieure,,
et ils ont le devoir de s'y préparer par le tra-vail.

De ces remarques nous ne tireronsqu'une-
conclusion: c'est que, par leur classement,
les anciens élèves de Saint-Cyr ont montré
qu'ils sont parfaitement èn état de lutter
avec leurs camarades des armes spéciales,^

fcbien que ceux-ci aient l'avantage d'avoir

• ^



passé pnr l'Kcole (i'apiilicalion. Deux élèves
do l'Ecole polytechnique ligurenl seuls dans
les dix premiers do la prornolion do 1877
leurs camarades do l'inlantorio ot do la cava-lerie,

qui n'ont pas pris part au concours,
ne doivent donc pas so décourager; les
chances sont bien égales pour tous les olfi-
ciers qui veulent travailler.

LKS

Grandes industries de France.

LA MAISON MAME, A TOURS.

M. Camille Debans, dans le livre qu'il
consacre aux principaux imprimeurs de
Franc», décrit ainsi l'imprimerie de MM.
Mamo, à Tours :

« Si, en sortant de saluer MM. Mame, il
vous prend fantaisie de visiter la librairie,
vous tournez àdroite, et on descendant quel-ques

marches, vous vous trouvez dans une
interminable galerio bourrée à droite et à
gauche d'innombrables volumes. Après l'a-voir

parcourue d'un bout ù l'aulre, voirs:
croyez que c'est fini 1Quelle erreur I En
vous retournant, vous en apercevez une
autre, non moins longue, et parallèle à la^
première, puis une troisième qui vient cou*'
per celle-ci à angle droit, et enfin une qua-trième,

"i
» Au point d'intersection deces galerie^'

se trouve une rotonde dans laquelle on voit
une bibliothèque où brille un exemplaire
choisi de chacun des livres dehaute voleur
édités par la maison. Dans un coin, un ou-vrier

silencieux qui travaille à mellre des
fermoirs argentés àdes livres de piété.

» Sur les tables de chêne qui courent d'un
bout à l'autre de chaque galorie, une in-croyable

quantité de volumes sont amoncelés
par douzaines, par centaines, prêts à êlre
emballés el expédiés. Il en sort ainsi vingl
mille tous los jours de ces magasins pour
être répandus dans tous les coins de la
France. Vingt mille 1 unemontagne I
. » A peine sortis, nous pouvons entrer,
droite de la cour, dans la cUcherie et dans
les ateliers do galvanoplastie. Au-dessus, le
burin fait son oeuvre exquise ; c'est la parUe
de la maison réservée aux graveurs.

» Où irons-nous ensuite? Voici l'impri-.
merie, où sont sans cesse en mouvement
plus de quarante mécaniques diverses. La
vapeur s'est pliée à lous les travaux qu'on
lui demande. C'est elle qui imprime, qui
glace, qui coupe, qui trempe, qui monte ou,
•descend le papier. Tout à l'heure, nous
avons vu les vingt mille volumes qu'on va
expédier. Cela nous a frappés comme mon-ceau.

Mais cequi est plus extraordinaire,
c'est de penser que d'un lever à un coucher
de soleil ces quarante mécaniques qui fonc-tionnent

sous nos yeux vont produire vingl
mille autres exemplaires de hvres divers
destinés à remplacer ceux qui sont partis.
„•> Oui,enun jour , vingt mille volumes Ij
Calculezrtequ'il faut dépenser de forco, de
travail pour obtenir cela. Songez avec quelle
adû^irable économie cette force et ce travail
doi'^ent être distribués pour que rien ne
fasâe défaut, et essayez enfin do vous faire
une idée de l'incroyable quantité de papiei;^,
blapc tout à l'heure, qui va en quelques uii^
nute» se couvrir de Qe;qui constitue la mo-?
raie, la religion, la vertu el le savoir d'un

t'aufeijr èei ïVrticlé "di^ri^ iihà idée''cfe
l'extrême variété des publications de lamai-
«on Mame. -f-'!4rb t.^

- Q * Si l'on a retenu ce détail que la librairie
Mame vend une moyenne de vingt mille vo-lumes

par jour — ce qui fait plus de sept
millions paran— on aura peu de peine à
comprendre que les livres de religion seuls
ne peuvent atteindre co chiffre formidable.
Et, en effet, il faut compter dans ce nombre
de sept millions une vente énorme de livres
à'enteignementprimaire, lesquels sont pour la
plupart des traités spécialement composés
par les frères de la Doctrine chrétienne,
traités adoptés par un grand nombre de
maisons d'éducation et d'établissements reli-gieux.

A celte branche de la librairie est ve^'
nue récemment s'ajouter lapublication des
livres classiques pour les collèges dirigés paf
les Jésuites. ^

M. Chaix a établie, à Paris, dans l'imprime-"
rio de la ruo Bergère.

« D'après los slaluls do cette caisse, MM.
^Manio s'engagent ù faire,-lo 1 " janvier do
chaque année, le versement d'uno somme
calculée sur les bases suivantes :

JO Pour les employés do la librairie, ils
doivent donner trois francs par mille sur le
montant des ventes efl'ectuéos par la maison
pendant l'année précédente.

* Pour les employés ot ouviers de l'impri-merie,
une somme de trois francs également

par mille sur le chiflYe dos ventes.
» Pour losemployés et ouvriers de la re-liure,

vingt-cinq francs par mille sur le chif-fre
de la production de l'atelier.
» Au premier coup d'oeil, cela semble

pou de chose, ces 3 francs par mille ; mais
si l'on songe au chiffre énorme d'affaires que
fait la maison Mame, ons'aperçoit quo la
somme est relativement énorme, eu égard
surtout aux bénéfices restreints dont elle se
contente.

» Supposons, par exemple, quo le chiffre
d'affaires s'élève h six milions, ce qui n'est
pas excessif, en prenant pour base une
vente prouvée de vingt mille volumes par
jour. Trois pour mille donnent, dans ces
condilions, dix-huit mille francs par an
pour les employés de la librairie, qui sont
en réalilé pou nombreux.

» Le même chiffre est acquis aux em-ployés
ou ouvriers de l'imprimerie, qui sont

une centaine. ,i
» Quant aux résullats obtenus par les re-lieurs,

il m'est impossible d'en donner une
idée, n'ayant pas les éléments pourles appré-r,
cier.

» Mais prenons seulement ces 1 8 , 0 00
francs des imprimeurs. Sur celte somme,
toujours d'après los slaluls, un tiers leur esl
distribué immédialemenl en espèces et au
prorata de leurs appointements ou salaires.

» Les deux autres liers sont réservés; pour
consliluer, au profit dos intéressés, nn
fonds de prévoyance. Seulement, el par
une convention élevée dans l'intérêt même
des ouvriers, il est expressément entendU)
que les sommes inscrites au carnet do cha-que

participant ne deviennent sa propriété
définiUve qu'après qu'il aura été employé
YÎpgtans dans lamaison.
> fil» Or, supposons que chaque ouvrier tou»i
che annuellement, par suite des décès ou
des départs de ses camarades, mille ou
douze cents francs, an bout de vingt ans/i
grâce aux intérêts rigoureusement accu-mulés,

il aura une trentaine demille francsi
au moins, c'est-à-dire une pelite fortune,
des renies pour sa vieillesse. Ceux qui au-ront

participé à ces bénéfices dès l'âge de.
vingl el un ans, se trouveront, àquarante et
un uns, c'est-à-dire dans toute la force de
l'âgo , à la lête d'un capital sérieux , à l'aide
duquel ils pourrontdevenir propriétaires ou.
patroiisàleurtour.. '

» En cas de décès d'un employé ou ou-vrier
laissant une veuve, des enfants.légili-

mes , des pelils-enfanls ou des ascendants,
les sommes portées à son compte.le 31 d é -cembre

qui a précédé samort sont remises,
quelle que.;soit la durée de ses services.,, à
sa famille^. ^ .l'nrÔT

» Lorsqu'un ouvrier ou employé quitte la
tïiaison deson gré ou que, par sa mauvaise
conduite , il se fait congédier ou destituer;
il est déchu de tous ses droits aux sommes
inscrites sur son carnet,- sommes qui sont ré-parties

entre tous ses camarades. La même
répartition a lieu en cas dedécès d'un em-ployé

ou ouvrier qui ne laisse ni veuve , ni
descendants, ni ascendants. » •

Aux dernières élections, M. Alfred Mame
s'est présenté comme candidat à la Cham-bre

des députés : il n'a pas été élu ; le suf-frage
universel lui a préféré un avocat.

Au moment où nous mettons sôus presse'
(lundi, une heure après midi), nos quais et
nos ponls sont envahis par la foule atten-^
dant avec impatience le passage du capi-,;
taine Boy Ion. l
Mais rien de nouveau. M a soeur Anne, k l

toutes les inlerrogalions, répond g'u'ei/e ne*
voit rien bénir,.k. • . a w i fîî"'i">^JU**Wi'B'.^v>j

M. Marne a établi pour ses ouvriers une [ La Chambre des députés, dans sa séance
caisse de participation aux bénéfices qui demardi, a voté l'urgence surune proposi-i.
préffM^ <;e?lfti^ç? .liç âlpgifi^^^^ qwa ] tion, de loi ayant pour objet l'approbaiiôii^

par le pouvoir exéculif des conventions in-tervenues
entre lo ministre el le» Compagnies

de la Vendée, des Charentes, de Poitiers à Sau-mur
ol { . I t i S a i n t ' N a i a i r e au Croisic,

M. LÉPICIEH, fabricant de pianos et
orgues, esl acluellRmonl à Saumur, hôtel
Budan. i>'s [x'rsonnes désirant faire accor-der

leurs pianos sont priées de se fdire ins-crire
hôtel Budan ou au bureau du journal

ÏMcho Saurnurois.

- Pour paraître le 1 " janvier 1878 : LA
PRIME, journal d'éducation et d'insiruc-lion

, de littérature, beaux-arls, théâtres, etc.,
paraissanl los 1'"'ol 1 5 de chaque mois en
grand in-8* Jésus, 16 pages, 3 2 colonnes^
sous la direction de M. PAUL PROUTEAU-
(de Sauraur), propriétaire-gérant,—™ — , 4 ^

Le Bon— le Beau — l ' U t i l e ~ l'Agréable. 1

Bureaux : à Paris, 15, ruo du Croissant. ^

Prix de l'abonnement: Pour Paris elles
déparlements, 6 fr. par an ; pûiir l'étranger^
10 fr. * " .

.')jj(,(>iq
j5;Ce journal a un double but : . «

"Faire connaître tous les jeunes'écrivninji!
qui brillent à Paris, et ceux qui se révèleqt
e n P - : ; - , . ; „ „ , |

Tout abonné aura droit à l'insertion, danii
le journal, de un ou plusieurs articles, en^;
quelque genre que ce soit, sous la seule ré-t
serve que le Comité rie lecture do L A PRijy K̂|
en aura apprécié la moralité et la littérature, f

La carrière est ouverte: l'accueil le meil-^
leur sera pour les articles court*, mais subs-^
tantiels. ^^^^Kmm j.iH{'a aâ^riiî-.

ESecluer gratuitement sur la place dePa-|
ris, pour le compte des abonnés, tous les achalâîi
do marchandises quelconques, el au meilleury
prix possible. iyuiiui«MiJe.i '|

Ainsi : '1
Q.Un abonnement donnera droit à des com-missions

de 4 à 500 fr.;
Deux abonnements donneront droit à def)

commissions de 500 à 1, 000 fr.;,!,' uu u nuil
Cinq abonnements donneront droit àdeSj

commissions do 1,000 fr. ot au-dessus. 1

Les arlicles et les envois d'argent pour le«
commissions doivent êlre adressés directe-ment

et /ranco, par mandats sur la poste, à.
parlir do ce jour, au domicile particulier deî
M. P.PiiQUTEAU, propriélaire, 2, cité Baral,
à Asnières (Seine), qui s'ongago à répondre»
dans chaque numéro du journal^ offrant*
ainsi toules garanties désirables.

Avis des plus importants.— Tout cori'ès-y
pondant aura droil à uno remise de 1 franc*
par abonnement;;.ei 1 pour cent sur le mon-tant

do ses commissions. '

l i i ^ i o r t . — Il n'est bruit que d'un procès
Irès-inléressanl .à la veille do se plaider à
Niort. Uno dame possédant une chevelure
remarquable sous tous les rapports, vou-lant

la conserver à l'abri des atteintes do
l'âge menaçant, se résolut à la faire tomber
sous .les ciseaux d,'un artiste en coiffure,
qui se chargea dé les lui remettre quekmçijji
jours plus lard.dressés à la dernière mode.,
'Vil paraît 'qiiq- l'artiste ayant trouvé uir,;
Beau prix de * a'chèvelure de sa clientu, luij
substitua une perruque dequalité bien infé-^'
rieuro; mais la cliente, qui connaissait bieOf
sil chevelure,, s'aperçut de la substitution^
grossière dont elleétait victime et demanda la
nomination d'experts qui lui donnèrent rai-son.

Aujourd'hui e^é réçlan^jq,àj^jjis|icel^^
resUtution desot^ bien. '" " '

lUii,

Au milieu de loules nos crises politi^''
ques, ne perdons pas de vue les qùestîofns
sociales. Notre confrère M. Gabriel Levas-
nier, rédacteur eri chef du Courrier'de la^
Vienne, a fait, il y a peu de temps, plu-sieurs

conférences au cercle Notre-Dame
des Dunes, à Poiliers, sur le rétablisse-ment

des corporations ouvrières. 5 .'
'Notre cônfrèi'e adëtaoniré, par lès ifàils'
qui se so.h'l^ produits avaril comme après
leur supfir^sision, la nécessité, la possibi*
lité de leur rétablissement. Les cercles'
d'ouvrier^^ et notamment celui de N-j-pl^
des Dùnës, à Poitiers, contiennenl iôiily
les élémeitils nécessaires à la réorganisa-^^
tion de ceis anciennes associations. Le^
conférences de M.Gabriel Levasniei" ont'
oblenu unsi g;rand succès qu'il lui â étéj
demandé de les publier ; ce qu'il vieri^cle

faire à li
librairie O u d i n T ^

sous ce ùive-.iurltu^'''' ^«'oo''^n
lions ouvrières. On n„ d y \

, cet excellent opurcui:.'r^^"'^Pl>5^^^

L E S PIPES MAGIQUES.

l/heure est aux nouveautés
et curieuses Nous avons e u h S r > ^ ^
niélrniues changeant d e teinte Z l \ ' ^ m
d humidité ou do sécheresse de P
p h è r e ; n o u s a v o n s e u ensuite IP T A "'«"os,
mineuses qu' i l s u f f i t d'exposer a n
les v o i r d e v e n i r ensuite phosnhr>r'^Pûur
dans l'obscurité. Nous allons avo?>'** ŝ
nant les pipes magiques, des pin,f>^-
' p r i s e s , prenant à l a minute ces ln
foncés s i recherchés des ama te,? ^^'^' ŝ
coupables sont deux p h o l o g r o n h e , T ' , . ^ « 8

etde Lille. M. H e n r i d e P a r V l K ? ^ ' ' ' '

c e s . t e r m e s cette nouvelle curiosité- "^"^^^

« I^a p o s t e m ' a p p o r t a l ' a u t r e jour
lite boîlo en c a r t o n , bien envelopoéî K ^ ^"

ficelée, bien cachetée; je dévelonne pnn
cience et j ' o u v r e . . . , Horreur! Z \ T S '
pipes e n terre blanche s e prélassaieîfr
un coussin de o u a t e . Je les p r i s une S

avec tout le respect q u e j e professe p o u r T e!

ustensiles d alelior. J ' e n avais une dans i
mains depuis quelques secondes à nein?
quand s a blancheur Jmmaculée me 00 / 1
'diminuer; peu à p e u ^ e l l e s e Couvrit d'nn
p e l i t ton jaunâtre, p u i s brun ; et, T>\^Z
l'examinais, e t plus e l l e brunissait. Elle ar
riva a u ton chocolat e n moins de c i n q miun"
tes. La seconde resta blanche, outeeuprès"
mais s u r l e fourneau s e dessina bienlôl eii
noir, comme par magie, une série de carac-

; tères calligraphiques. J e saisis l a troisième,
une imago confuse apparut ; uniront, puis
' un nez, puis une bouche, des naag f i s ' s o r t it

( bientôt le portrait d e Garibaldi. C e ne sont
p l u s seulement l e s fleurs qui changent de
teinte, c e sont aussi les p i p e s ; après lesfleirs
sympathiques, l e s p i p e s Bympathique8! - 0ù'

s'arrêtera-t-on? » f' îîo'sifl*} mou» iio

- V«n; i té ' s^éret d e cette'iltiÙ^9iftfe^^#'S
combiné un liquide chimiijue ainsi formé :
é t h e r et alcool additionnes d'une essètice
telle que l'essence d e rose, dans laquelle pn
fait dissoudre ; e n V i r o h 10 0/0 e n poids dft
camphre, et 10 0/0 d e borate de soude ou
d'un a u t r e fondant. O n ajoute quelquestra-cée

d ' u n sel d'argéht tel que l'azotale, pour
Obtenir u n enduit facilement impressionna^
ble par l a lumière et facilement fusible par
l a chaleur d e l à pipe. Lorsqu'il, s'agit de
p r é p a r e r une p i p e qui prenne .vÙe « ,cçg|
apparence bronzée s i fchère aux fumeurs, »
o n trempe l'ustensile dans la solution jus-qu'à

la b a s e du fourneau; lorsqu'il s'agitvau
contraire, d e f a i r e apparaître sur l e fouï«
n e a u un d e s s i n , un portrait, une Vigffwe,
u n distique, etc., o n dessine au pmceau^
à l a p l u m e , avec l e liquide c b i f f i i q > i f . ' ^ 3

qui d o i t s o mouvoir ensuite s o u s f i l i o t t »

d e la .lumière o u d e la chaleur. l'P i ' ^ " V .

La pipe prend, dans lous l e s fs-;""^^^^
l'aspei^^llacéd'unepiped'écumedem^^^^^^^^^^
sée à , l a lumière;.; la composition chmiiq ^
noircit naturellement, comme " « f ^
plaque pbotograpbique. la ch«^f «a
même résultat. De^ s o r t e qu e n tuma"
pipe on la voit s e foncer .séance^ « g
qi!i i i e laissera pas d ' ê t r e f o r a g ^ a t ^ j .

amateurs p r ^ ^ f = H va sarisdrre «
p e s à.surprises doivent ê t r e cons^
un p a p i e r , à l ' a b r i d;U grand i ^ ^ ^
chaleur; autrement, les d ŝs^ns^appaj^
brusquement, 4 l a métatnorphose^^^^^
accomplie, ne s e renouvelle p M - ^

Auguste-Isidore Angeffrau, '^'^f'SauVel^fh
gny'(Loi.ét^^^^)/'^*rie.Lo.^^

domestique, de Saumura ^ .... ;d#»»;'
, François-X^yier m^mY^^sOto^^
et Victorine,Pai4wfl I^«PiBg'^'»'i,'>,iu^^
deSauuiur. '^^ , ' ^ ^ ^ . i v à « » ^ ' ^ :^
; Eugène Bidault^ marchand de M
Sauinur. et Victoire-François.Bénar^.^^,,,,^

Reimsi! ai .f*».^'^-* ' »»i(urM.^»«a-M.

Emis i i Ml
antionf

P • téléphone,^n/Sepat^^^
4 & l e t é l é p h o n e , o u t é l é g r a f I j ^ 1^



^^^iiioacùànné enlre la France et i 'An-

^ Voici, d'après le Morning Poit, quelques
AMnils sur la première expérience qui a
, lieu le 13 novembre entre Saint-iWar-

ï r e t ' s bay, sur la côte anglaise, et San-
fltte sur la côte française, c'est-à-dire à
ne distance de 34 kilomètres.
" On s'est servi du câble sous-marin, qui
ontient quatre fils conducteurs. Un ffl a
5'abor4 été mis en communication à

correspondant de bangatte de mettre en
lace le cornet récepteur téléphonique,

P Cela fait, la question «Etes-vous prêt?»
est parvenue de la côte de France à l'o-reille

de M. Boudreaux, inspecteur des
lignes télégraphiques du Uoyaume-Uni,
jiussi distinctement que si la personne qui
parlait se fût trouvée à quelques mètres d%
distance. , ^
Des conversations ont été échangées

ensuite pendant près de deux heures, tant
g„ français qu'en anglais. Une dame a
demandé : « Savez-vous qui je suis ? » II
lui a été répondu : »Non, mais je recon-nais

la voix d'une femme. »Un monsieur
ayant appliqué le téléphone à son oreille
après avoir fait titie remarque facétieuse^
s'est'écrié : «

« J'entends clairement les rires de plu-sieurs
personnes. »

Des jeunes gens ayant élé invités à
chanter et à siffler sur la côte d'Angle-terre,

puis sur la côte de France, les sons
ont été rendus avec une grande clarté.
Un fait singulier a été observé pçn4ant

ces expériences. ' ÎS
Nous avons dit que le câble sous-marin

contient quatre fils conducteurs ; au coure
des conversations échangées sur le fil
métallique servant au téléphone, les si-
;naux électriques ordinaires passant sur
es trois aulres fils ont été perçus de l a fa-çon
la plus confuse, et enfin deux de ces

iils ont cessé tout à fait de fonctionner,
tandis qu'un message transmis de Londres
à Paris à l'aide de l'appareil Morse a é t ^
déchiffré avec une très-grande facilité, f*^

Une nouvelle Pompéi. -—Une découvertgjj
archéologique du plus vif intérêt vient d'êlçe
faite en Italie. I l s'agil d'une ville souler--
raine, d'une nouvelle Pompéi qui a été re-trouvée

inopinément près de Manfredonia,
au pied du mont Gargano dans la Pouille.^
Oa a d'abord rencontré un temple de

Diane, puis un porUque d'une longueur d'en-viron
20 mètres, avec des colonnes sans

chapiteaux, et enfin une nécropole de 16,0OÔé
mètres carrés.
Un grand nombre d'inscriptions ont élé

Wises au jour, et quelques-unes ont été en-voyées
au Musée de Naples.

ta ville découverte est l'antique Sipontum
wnlparlent Strabon, Polybeet Tile-Live, è t '
'uifut engloutie à la suite d'un tremblement
'«terroi Les maisons se trouvent à 20 pietîs.
su-dessous du soi cultivé.
Le gouvernement italien a pris les mesu-

'8s nécessaires pour la conUnuation des
•ouilles sur une grande échelle. De mêm|;
?ii'à Pompéi, on fait chaque jour de nous..
'«Iles découvertes k> Sipontum: c'est ainsiii
îi'oti a trouvé tout récemment un monaaî'
•ûent érigé en l'honneur de Pompée aprP;
wctoire sur les pirates, et une grandi^

Quantité de monnaies de bronze et d'or.
«

de pierre en Sibérie. — M. Ch. "te/
^Jialvy, chargé d'une mission scientifiqûiiè-,
parle ministère dé l'instruction publique",'
«terminé le reiùarqUable voyage qu'il vient
jefaire à travers l'Asie centrale et se trouve
'•îtueiieiaent à Saint-Pétérsboûrg. Il est ren-
l'^en Russie par le Semiretche ou le pays ,
ï?* Sept-Rivières, après avoir visité Koul-
J". Semipalatinsk, Omsk, ïroitsk, Ver^ j.
rjiralsket le pays des Bachkirs, dans lés
^Ojls Our a l . ^ ^ ^
L de Ujfalvy rapporte d e là Sibérie deux.

es trouvailles : ce sont des objets (18 piè-
s) de l'époque de pierre, recueillis à Sama-

l'Oh^' ^ ''endroit oii l'Irtisch se jette dans
"'•et dix fragments en pierre, bronzé et

m i , trouvés près d'Akunshhn-sk, W
'°f{l-ouestdulacBalkach.
en^? sait que l'existence d'un âge de pietfiêf
Sibérie a élé mise en dôulépar certains

°*^ant8. Là découverte de M. Ujfalvy dé-,
•^«"ittrait cette assertion. ^ «m^

Noire compatriote doit donner à Saint-
Félersbourg, notamment à la Société impé-riale

de géographie, plusieurs conférences
avant son départ.

UN NOVATEUR^^

Le mois d'octobre t877 a vu disparaître
une individualité commerciale donl le nom
restera toutefois attaché à un système de
vente de librairie créé par elle : l'éditeur
Abel P I L O N , qui a succombé, jeune encore,
à peine âgé de 53 ans, à l'excès du travail.
A une époque où l'on fait sonner si haut le
mot d ' i n s t r u c t i o n , qu'on veut étendre à tous,
il nous a paru utile de consacrer quelques,
lignes à un homme qui, sans aucune alla-'
che gouvernementale et par la seule puis-sance

de son système, a fail pour elle desi
grandes choses. Au début de sa carrière de»
libraire-éditeur, à laquelle ses études pre-<
mières ne l'avaient point préparé, i l se trouva i
propriélaire d'un iojportant ouvrage reli-gieux,

dont le prix élevé rendait la vente dif-^-l
ficile. C'est alors quMI imagina d'en fraction-ner

le payement, de telle sorte que l'ache-teur,
tout en jouissant immédialemenl de"

l'ouvrage, avait, pour en acquitter le prix,!
un très-long délai. Le succès dépassa toute)
prévision. Enhardi par la réussite de sa,
combinaison, i l voulut l'appliquer à la vente*
générale des ouvrages dè librairie et créer, S
côlé des grands éditeurs, une puissance de
venle destinée à élargir lo champ de leur
chenlèle, en faisant pénétrer leurs publica-tions

du plus haut prix dans un monde qui

. ne pouvait y prétendre jusque-là. Les plu»?
importantes maisons de librairie de Paris
encouragèrent ses efforts, et bientôt c'est par^
milliers d'exemplaires qu'il fallut compter là
venle à' crédit de leurs grands ouvrages. De
nombreux voyageurs se répandirent dans t
les villes, les bourgs cl les villages de lab
France, enveloppant le pays lout entier^
comme dans un immense réseau : partout lé'^
sysième de vente rencontra des' adhérents
les moihs fortunés y trouvaient le moyehj^
d'acquérir facilement des instruments d'ins-î
truction ou de travail ; les riches ne s'efi'rayè-
rent plus du prix élevé de nos grandes collec-tions

historiques, artistiques; ou httéraires.
En < 869, le même système de vente fut ap- )
pliqué aUx publicaUons musicales des pre-miers

éditeurs de Paris.

•A. Pilon ne se contenta pasde propager
les ouvrages de ses confrères ; il donna ses
soins, comme éditeur, à des oeuvres impor-tantes,

bien connues de nos lecteurs, et par^j
mi lesquelles nous citerons le Concile cecumé-
nifuedu Vatican et le Panthéon des i l l u s t r a^ '^
lions françaises, publiés avec le concours dé*^
l'imprimerie Lemercier. Lorsque la mort est
venue est venu el frapper, i l allait faire pa-raître

une oeuvre d'uiie importance capitale,
', sôus je titre de : G r a n d Atlas départemental d^^
!:lci Fffance, de l'Algérie et des Colonies. Par sei^y
voyageurs, i l avait, en ces dernières années,;!
étendu ses relaUons dans les principaux
pays de l'Europe et avait même fondé au
Canatja une sorle de succursale dé sa mai-
son, et un journal canadien, en annonçant
s,amart, s'exprime ainsi:.* Les vifs regrets

V que nous cause la mort d'un homme aussi
universellement estimé seront partagés par'
•'tôbs nos compatriotes canadiens français,
fqùi apprécient avec juste raison les émi-nents

services rendus par lui à la cause de
la nationalité, de la littérature et de rins-truction

française au Canada. »
Nous sommes heureux d'apprendre que

P.oeuvre de M. Pilon ne périt pas avec lui.
Son gendre et associé, M. Armand Le Vas-seur,

reste à la tête de la maison, qui pré-sente
entre ses mains les mêmes garanlie^[

de bonne direction et de loyauté eommer+ii
• ciale. Nous ne pouvons du reste mieux lerat
miner notre appréciation qu'en citant la fin
d'un article nécrologique sur l'éditeur intel-ligent

si prématurément enlevé,, article i n -séré
dans la Chronique du J o u r n a l général de

l ' i m p r i m e r i e et de l a l i b r a i r i e : « Que le leC-''
leur réfléchisse à la quantité d'hommes
appartenant à nos industries que ce mode
de vente a fait vivre, aux millions de volu-mes

qu'il a répandus parmi toutes les clas-^»
ses de la sociélé, et l'on appréciera exacte-"'

' ment l'importance dès services qu'il a ren-dus
aux éditeurs et au public, Abel Pilot^^

laissera parmi tous ceux qui ont eu des rap-ports
d'afTaires avec lui e souvenir d'une

intelligence commerciale de premier ordre ;
"îTsera un exemple de cé que peut le travail,
qu'il poussa à l'excès et dont i l a été la vic-time.

Abel Pilon, véritablement le fils de ses
oeuvres, aura sa place dans l'histoire de no-tre

commerce, comme ayant créé un instru-ment
de vente d'une puissance extraordi-naire,
le crédit. En permettant à chacun de

se procurer facilement lous les ouvrages uti-les,
il a contribué au développement de

l'instruction dans une large mesure : son
nom doil échapper à l'oubh. Le sillon qu'il a
tracé sera suivi, »

Pour loi articles non signés : p. GODET.

Théâtre de Saumur.

TR O U P E D U G R A H D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , s o u s tA
D I R E C T I O N D E M . E M . G H A V A N N E S .

L U N D I i O décembre \ 8 1 1 ,

SPECTACIiE! GXfraAORmiVAIRS:

Avec le concours

D E M " ' M A R I E HASSELMANS ^

i v c I O i s r O r ^ *
Qpéra-comique en 3 actes et 4 tableaux, -.^ g,

paroles de Michel Carré et Jules Barbier,
musique d'AMBROisE T H O M A S .

1»' acte : Les Bohémiens.
2' acte, i " tableau : Le Boudoir de la comé4î

dienne. ,:.
2* tableau : L'Incendie.
3* tableau : Spérala. ;i.<j;t,vj:)|

M"' HASSELMANS remplira le rôle de P h i l i n e . r 'A
D i s t r i b u t i on . — Wilhem Mester, MM. Pellin;^

Lothario, Odezenne ; Laërte. Davy ; Jarno, Dorlin ; ;
Frédéric, M"» Lévy Brun ; Philine, M"* Marie Has-J
selmans; Mignon, M°" Rita Lelong; Antonio,M.^
Chauvier ; Zaphari, Guiraud. -y
Comédiens , comédiennes , paysans , invités ^

bohémiens, laquais, etc. . j 8|

Les frais considérables de celle représenta tion ^
ont exigé une légère augtnentation du prix des
places : ,^
Stalles d'orchestre, loges et fauteuils de balcon,''

4 fr.; parquet, baignoires, 1"' loges, 2 fr. 50; loge
do MM. les offlciers, 2 fr. 50 ; parquet ralUtaira,
1 fr. 25, — Lesautres places au prix ordinaire, j

"Bureaux à 1 \\. l / ^ * , rideau à 8 l i . l / - * .
. i , S'adresser, pour la location, chez M"»'THUAU,-;;
; rue de la Comédie. — On peut se procurer des~
caries à l'avance chez le Concierge du Théâtre. ?

Au _ moment des soirées et des récep-tions,
nous recommandons à nos lectrices

les nouvelles oeuvres de Jules Klein : i M r - ,
mes Crocodile \ valse aux mélodies enn<
chanteresses, el la polka Tête de L i n o t t e , '{
inspirée par le chant de l'oiseau gracieux''
dont ^ lle porte le nom : leur succès dé-r,
passe tout ce que nous avions,prévu. ; n
; Jules Klein est un ^mélodiste en même'
'temps qu'un poète. Écoutez plutôt Fratsesj
au Champagne, Patte de Velours, Lèvres de Feu,^
Cerises-Pompadour, M^'« Printemps, Cuir de
Itussie, Pazza d'Amore, les plus connues, les"
plus dansantes de ses valses, et vous serez
charmé par ces phrases larges et suavesji
redites par les pianos de l'Europe entière;''

Qn n'éprouve que l'embarras de choi-sir
entre ces morceaux empreints de verve

et touchés avec une grâce exquise
Coeur d'Artichaut, Peau de S a t i n , T r u i t e aux
Perles, polkas, «Radis-Roses», mazurka,
Fra.nce Adorée, marche, / . K l e i n - Q u a d r i l l e,
« Rayôris Perdus », « Soupir, et Baiser »,.
mélodies. i)
Prix de chaque oeuvre. — Piano s ç û t^

2 f r . ' j ^ 0 c . ; à 4 mains : 3fr.; mélodies';;
1 fr. 70 c ; Quadrille : 2 fr. Envoi franr^"
contre timbres-poste adressés à COLOMBIER,,
Editeur, 6, rue Vivienne, à P A R I S , ^

Alphonse Karr, l'infatigable écrivain qui!
a publié de si intéressantes relations sur'
Nice, Saint-Raphaël et Sainte-Adresse,, vieny
de faire paraître chez Calmann Lévy un nou?gi
veau volume intitulé : iVotes de voyage d'un'.
C a s a n i e r . Cette fpis, il nous transporte au
milieu des enchantements de l'Italie. Le lec^
teur n'y perd rien : ni le tour pittoresque du
récit, ni ces observations fines, ni pes traits'
spirituels el tout charmant humour qui,
ont fait le succès des précédents ouvrages!
d'Alphonse Kârr, ; '"«^1 i""^

ISob Boyvean- IL.affecteur.—Sirop
végétal dépuratif. (Fotr a u x annonces.]

plus, u c [a M B c o (Juérison radicale, eo mm
dc n î ! . n îV l l £ d ."-'"«ces. Preuves fl'»,

IM , CoutiiU(l-Siraon,à.Sauimu'(lliiin8-et-l.oir(i),afrraiicljir.

lux lATIQUES
1

L'Asthme.
^ la Toux,

l'Oppression, (/«(jrison assurée par le traltenion , • i
ûe M. AUBREE, médecin-pharmacien à la Ferté- , |
Viaame(lSure-et-Loir).:î«an«de-«uceèï.de«m«»ier* '
4» cures. Brochure gratis. < . I O M I C »<> »;^- s f

„,\»Jeetiou «rou et Capsules Ricovd
(Fotr aux annonces).

J F l e f i x s e z l e s c o n t r © f a ç o n s.
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque (ie fabrique lievalescière D u B a r r y,
sur les étiquettes. ; ; ;

SAUVEZ LES ENFANTS It^E^vAlEsoÈi^l
DU BARRY D E L O N D R E S . — Partout on déplore
que l'enfant — la joie de la famille et l'espoir-de
la nation — est fort maltraité. Par l'ignorance
seule des mères ou des nourrices,, il en meurt la
première année 60,000 en France et 40,©00 en
Angleterre! Cette misère est due ou à un allaite-ment

trop fréquent, ou bien à l'usage du lait de
vache ou de chèvre , ou à la panade — tous ali-ments

inadmissibles, et qui, ordinairement,
amènent une irritation de la muqueuse et, comine
suite Inévitable, réchauffement ou la diarrhée, les
vomissements continuels, l'atrophie, les crampes,
les spasmes el la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissantes
à réparer le mal ! C'est un fléau pour la famille el
pour'le pays que celte destructioncruelle ! Il y a
pourtant un moyen simple et peu coûteux d'y
parer, et qui a fait ses preuves depuis trente
ans ; c'est de nonrrtr'ïè bébfr et les enfants mala-difs

ou faibles, de tout àgejivec la Bevalescière
Du Barry, toutes les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eaii et a'û sel. "

C'est en, somme I c i , n o u r r i t u r e par excellence qui.
seule, réussit d'éviter tous les accidents de l'en-fance.

,
:|; Citons quelques preuves de son influence inva-riablement

salulaire, même dans les cas les plus
désespéré.s: , <.

, _ Cure 70,410. .|

- Usine deGranvillars (Haut-Rhin),

Monsieur, je suis heureux de» vous dire qtie
mon premier enfant. fort chétif, a été nourri
pendani un an de votre Revalescière, èt que sa
santé et son développement sont la merveille pojj-
tout le monde. Il n'y a pas d'enfant dans le village
aiissi fort que le mien pour son âge. MERCiEi ŷ

^j^j.,^ Cure N» 85;410. '

Rue du Tunnel, Valence (Drômejf.
; 12 juillet 1873. •? »

""Ma nourrice m'ayanl rendu mon enfant âgé ffe
5,trois.mois et demi, entre la vie et ia morl, avec
;ùpe diarrhée et des vomissements continuels, jjC
t'ai nourri depuis de votre excellente Revalescièr^.
^hès le premier jour que je le nourrissais à la Re-
kalescière, toutes les trois heures, l'enfant ouvrait
ses chers petits yeux et riait. Aprèfe trois jours de
ce régime, I enfant reprit sa sanlé, à la surprise
de tous ceux qui l'ont vu revenir de chez cette
misérable nourrice. Il serait à désirer que toutes
Iles mères de famille'eussent connaissance de cetfe
fexcellenle nourriture. Mes remerciements affec-tueux.

ELISA M A R T I N E T A L B Y.

. , Cure N° 65,910. '

1 . Londres 2̂ juin 1866.;
''Ma petite fille, qui souffrait de diarrhée et
"d'épuisement an point de n'avoir plus assez,de
Jorce pour sucer, et qu» le médecin abandonnait
\aiVeç l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuiti,
est parfaitement revenue à ses forces dès que nous
fui avons donné la Revalescière Du Barry. laquelle
.au commencement nous étions forcés d'introduire
artificiellement dans son estomac. — En moins de
deux heures, il y avait amélioralion marquée, et
maintenant, après trois niois pendant lesquels
l'enfant a été entièrement nourrie avec la Reva-

. lescière , elle est une des plus fortes et robustes
[.filles qu'on puisse trouver dans tout le pays. •*

J'ai l'honneur, etc. CHÀRiiEs MCRRAT,

' Quatre fois plus nourrissante que la viande,
jelle économise encore 50 fois son prijien. méde-cines.

En btîies : 1/4 kW., 2 fr. 25; l/2kïL, 4 fr.;
"•ï kil.. 7 ff.; 2 kil. i/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
.,Ï2 kil., 70 fr. — l^fis Biscuits de Revalescière
Tenlèvent toute irritation et toute odeur flévreuse
•«n se levant ou après certains plats corppromeî-
tants : oignons, ail, etc., ou boissoi% alcoo-
.liques, même après le tïtbac. En boîtes de 4,
i7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
Bchissant aux plus énervés. En boîtes de 12 tassëâ.
2 fr. 25 c. ; de 24 tasses. 4 fr..; de 48 tasses,
,'7 fr.; de 120 tasses , 16 fr ; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 tasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la lasse.
! — Envoi contre bon de posle, les boîtes dç 36 et
5 70 (v. f r a n c o.

\ Le chocolat le plus pur est i!-i(îltt4
^ l.a Perfection ae Chocolat Dn Banrir«(4

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille . 2 fr. 40 c, jdégàgé desgermes et de loul
irritant, il est plus agréable, plusdigesteet nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse,
épreuve de sa p a r f a i t e pureté, n - Tout chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'anaidon ou fécule indigeste,
t — Dépôt à Saumur, che» M. COMMON . rae Saint-
Jean; M»' G O N D R A N D , rue d'Orléans; M. BES SON ' , .
successeur de M- T B X I E R ; M. N O RMA N D I N E , ifuèSt- •
Jean ; M . J. RU S SO N . quai de Limoges , et partout i
chez les bons pharmaciens et épiciers — Dù ï
B A R R Y et C% 26, place Vendôme, el 8, rue Caslir 1
ghone. Pans. j ĝg ŷ ,j

i
P. GODET, propriétaire-gérant.
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Valeirs a n comptant.
Der«le«
cour». • aulw KaUu. Man.

Bal*«(. j I^Taleïirs a n comptant.

» • / . • • Tï 11 » « • 77 (^><l'eliiyuucier,tct. «Mf. M» » . «30 1} » II ï 60 Cinalde Suci
iOU •71. » « i • , « i^c. {én. deCrMU ladmatfMI m Crédit Mouiller c«p. . . . . . .

& 107 »:> » m > ooinui., X t b Ul p R 0 1 » ft Sociélé «ulricliionne
ObllKalioni da Trèiiur, t. p t j i . 493 75

«3» 50 3• 7*• •• •• Or,fé*ddiitl MfonocbWiHrw4'JMitilclM . . . »ml i pw •• (
»
i 25O 0»L1<;.VTI0N8.

V|||f>dePirli.oblii!.til6&-l660 i 9 l » * • 4 75 «>*renti'i, 50«fr. t, ^ t30 • • t 50
— tl05, i "/ 517 • l • • Eit «ili 50 i> • Orléan» . .
— 8"/- !188 • » 1 i » P«ris-I,yon-Médllerrani>e . . . lUiil • 3 7i Paris-I.jon-Médlterrânée. . .
- i » n , 8 -/ 918 1 1 » * MIAi 780 » & » Kil

1876, « • / itIO • 1 » • • Kflrd iS87 » 7 50 Nord
— 1876, i i l » SO 1 • Orléans u n o • . • 10 • Ouest

Bangu« de France k • • Ouest 675 a l i • Midi
Cotn|i(»ir d'eicompte. , , . . 670 t » Vendée, 500 fr. t. p. . . ^ . . • » > > • ChareatM i . . .
Crédit agricole, JOO f. p.. . . SiO » * • 1 » Compagnie parisiennedu Gaz. 1161 • > V«nd*e
CrAdII roncier colonial, 300 fr. 300 * » > » C.gén. Transallantlnuc . . . . . 50S • • u
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CHEMIN DE FEK D'ORLIÈ^^S
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Mprosi.
- o. - ~ '!"'nihu«.

(s arrête i , .

3 b e « r e a . « <.u d . ^ , ^

tt ^- 40 _ . ~ "'«nibu,. '•, .
la — 40 — ,„7, «M>re«g.

L e tràln d'Angers, qui s'arrête àSaumur^S""";^'''

A L A V I L L E T O U L ^
2/ ruedu PmSWeûr maiimSrïïrjagVt. é S a u m u r a

, „ J ' loa ilimps au'il vient de recevoir im choix c o n s î d é p a b l e de broderies Jli!
M . B O C C I I K R , propriétaire, de ce, vastes M a K » » ! - , ^ ' ' ' d ^ r i 9 f. s T ^ sÔ " - M « u e h o i r s b r o d é , tout a u , „ „ „ „ r b S

Nancy et d'Epinal (\osge.) = ï e U que .a i e , d'ore.Ucr,, b r o d é e s sur t o . k , / X ' » IL"^- .- _ u;.:.!. .....1/. !. i . . . - - M . ^

42 m o d è l e ^ diAFérents de jo l i s cols toile, à 95 C. la p i è c e . — Parures depuis 2 fr. i î 5 . — Beaux bonnets de V e r d u n , fait^ a la main. -—Bonnets pou
femme, depuis 2^ c. la p i è c e . — 10,000 bandes, broderie au m é t i e r , depuis 1 fr. 25 les ii m è t r e s . ^

Dans nos mag^asins, on trouve toutes sortes d'articles pour femme et enfant en lingerie c o n f e c t i o n n é e . L e s marchandises sont marquées en chiffre»
connus et vendues au prix fixe. ^ , , ; : ' - n n

N O T A . — Six grandes caisses de lingeries aefmîcmé vendues presque pour rien, , ihhfe "'

—————— J

SUCCESSION BORDIÈRE-SAILLAÏÏ
Les créanciers tie la succession de

M. Bordière-Saillant, aubergiste et
tonnelier, décédé rue Nationale, à
Sauraur, sont invités à produire ira-
uaédiatement leurs titres de créances
en l'éludé de M' Méhouas, notaire à
Saumur. — Les débiteurs de la même
succession sor t̂ priés de verser, en la
même étude, le règlement dejleur
compte. (653)

Btude de M* A L E X I S THUBË , commi^!^
saire-priseur à Saumur.

M» THUBÉ à l'honneur d'informer
le public que son inslallalion lui per-met

do recevoir en dépôt tout ce qu'on
voudra lui confier, pour être vendu
aux enchères, à ia salle des ventes,
située vue d'Ovléans, en
face l'hôtel de Londres. (649)<;'

^ J C J « » - W U - JBSC TM*,.

Pour la Saint-Jean 1878 , !• wnr

PORTION DE MAISON
AV E C XAGASm E T SALON,

Situés rue du Marché- Noir, occupés
actuellementpar M. Favreau.

A L O U E R D E S U I T E j |

A P P A R T E M E N T
; 5, Rue du P e t i t - M a u r e .
• S'adresser à M. R I V A U D , aux bainsv

DEUX MAISONS
Jlrl'ar •AVEC BOUTIQUES
ii' Nouvellement rciitaiirdcs «

' Situées rue du Marché-Noir.

S'adresser à M . D É Z É , libraire, ruo
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou à
M. G O D E T , imprimeur. .•> > . i.
• M'i

^ ÎB O l W ®

•'iiJ'VftIfii ;!„MÉSENTEJIEIfT, •

MAISON DE PLAISANCE avec ja|î-»*
din bien affruité, à Pocé, commune;
de Distré, appartenant autrefois
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables el vignes.
S'adresser à M. Paul R B V E A D , à

Pocé, s

•jBnjnot np UBOJnq ne jassojpe.s
' -siom 8t op ' suojjuS

«siMvaaoD swaiHO xnvaa xnaa

^ VÉRITABLES C A P S U L ES

M l G O R
^é., FAVROT
"^'Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du Goudron
jointes à l'action anti-blennorrha-
gique du Coipalin. Elles ne fati-guent

pas restomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées', elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes',
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
conlinence d'urine. —Prix : 5 fr.

' CHLOROSE, A N É M I E ^'

WLULES ET SIROP FAVROt
^«1 pjro|dios|hale de fer et de Bai^aièse

''*l"'CE SEL NB CONSTIPE PA8>ri^'
Solubilité complète. — Aâsiraila-

tion facile. — Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'aclion sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sangot dos os, — Son
action esl héroïque c'hqz les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
Se vend sôus formo de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.

" , C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

P)l,ULES DU BONTiU^'
- Perfectionnées par FAVROT -
Purgalif sûr, inoffensif, évacuant

la bile et les glaires sans constipa-tion
ultérieure ; très-ulile conire

les affections résultant d'un élat
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

el régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général:pharmacie FAVROT,

102, rueRichelieu, àParis, et dans
toutes los pharmacies. ;

INJECTION BROU"
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulenienls récents ou chro-niques

et ayant résisté à touto autre
médication. Guérit seule et sans
rion y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogislique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et^ Paris,
chez Jnles Ferré, pharmacien, 105J,
,j:,VMj Richelieu, suce' de M. BBOO.

Â prinrin en province (cause de
l/IijUiJri santé), grande O S I N E A

V A P E U R E T H Y D R A U L I Q U E (papier), OU
plein rapport. B"» maison d'habitation.' '
Matériel entièrement neuf. Chiffre d'af-^
faires (susceptible d'augmentation)>îî'
•110,000 fr. Bénéfice nel justifié:^
50,00n fr. Prix 300,000 fr. (avec fa
propriélé). Grandes facililés. Agence
de l'Industrie, rue Vivienne, 17,
Paris. (656) :.>i

R 0
B O r a A l J • l A F F E C T E l l f t »

•pi M é d i c a t i o n D é p n r a t i ve

Les Dépuratifs sont des médica-?,
mentsqui ont la propriété d'enlever à.
la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, et de les
porler au dehors paV quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis'-i;
tration des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-',
ser la tendance qu'elle montre sooverit '
de la manière Ja plus évidente, à Se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs j,
est considérable, mais parmi ces der-niers

le Hol» Boyveau-ïjaltec- '
tem* a toujours élé placé au premiei*
rang, tant à cause de son efficacité.;
constatée dépuis un siècle (1778),.qu8
par sa composition cxcluslvci»"
ment végétale. 0

Ce Siro_pT agréable au goût, facileMi'
ment supporté par les estomacs déli-;
catsi remplace avec avantage l'huile,
de foie de morùé, le sirop antiscorbu-tique,

lés.essences de salsepareille et,
les préparations à base d'iodure ^'dê"
potassium, ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
)our le service. sanitaire de l'armée
)elge, il a été en dernier lieu autorisa
dans tout l'empire de Russie.
Le l\ol) Moyvcau-ïiatïcc»-

tcuv est utile contre les affections dë
la peau i le rachitisme, les maladies
dartreuses , scrofuleuses , et toutes
celles qui sont liées hun vice du sang.
héréditaire ou acquis. •.,

Comme dépuratif puissant, il com-plète
les traitements commencés aux

eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi qu,fi|,
de l'iode quand on en a trop pris. '^^
Dépôt général du lAob Hoy?-

vcau-Ijaffccteuv, à Paris, ror
Richor, 12, t")jf.w

Dans tontes les Pharmacies.'"'

LIBRAIRIE
DB

£ . HILON et Fils
DE P O T UÎSilQtSE, à Saumur,

des ouvrages de la LIBRAIRIE CA-THOLIQUE
de Victor P A L M É . (621)

D E P O T

D E S F O R G E S J D I J B E R RÏ

S P É C I A L I T É

D E FILS G A L V A N I SA

i - . ' M . l i . C l U A H O , marchamî'^
' de fer, place de la Bilange, à Saumur,
prévient le public gue, dépositaire
des forges du Berry, il cotera lofil4 9
fer galvanisé comme stiit:

u 16.:.>î. . 60 fr. les cent kîl.^'

'Communications H y g i é n i q n e s

'.' ' ibe l'avis de tous les médecins, le,;
•îi'fciid aux pieds et ITnimidité sont nos,
ennemis mortels. Pour les combattre^
portons les femelles LiacvoiX;/'
les seules hygiéniques ctincolhydro-1
fuges; elles sonl au début cominftà 1 3̂
fin , quoique très-minces, à l'éppeuvjB
do l'humidité. Evitons celles en lain'e^.
feutre, etc., qui sont spongieuses et
perdent de suite leur chaleur. — Avecl.
les Semelles l..aeYoix

P LU S de FROID anx PIEDS U !

On les trouve partout. ~ Exiger le '
nom l;i9^croix, » 1 » rfio Auber,
Paris.,,,, fi,^ û,>v««.i,:j,.!,u i ^ ^ ) ih

i lII. mmum
'»'»<-ET SA FILLE- -'A
;!|:iilru,rglcn et Mé c a n i c f ^ i i^

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , ;19i^

à Sanmnr, •Jtq.'^

""^ Maison Beurois, ' ' ^^

Fait tontes les of)éi*àtlou§j
tiul eut vaDvort à sou avt.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressentt

l iB MONITEUB
fies

PABA.ISSANT TOUS LES DlMANCttÈS
Propriété (le la

SOClÎTÉ SÊNÉRILE FRANÇAISE DE CRÉDIT
(Société anonyiiio] au capital de

UN VILLION CINQ CENT MILLE FRANCS .
«Uge^social, 4 6 , rue LaHitta, Paris.

ment et exactement
]a liste officielle des
tiragesde toutesles
valeurs.
Le mievis rensei-gné
et le phs corit-

, vUtdetmslesjowt-
jmmiaw financien. •

„ ."bonne à Paris, 46, rno laffitte.
Kotà. - Le prix de l'aljotihffliieilt pe,"! «f»

pir,
Ait

5 2 .

On :

_ Paraissanl cbar/oé seraàiDé mi\^
«' pages de lexie el %rii,soxu inédites
h ex uuxaoxcziu de musique.
^ mONNEMÉm:

"Par un mandai sur l i ^o^^^'M
nom de VkûTams{tB\KUT,ç\mSk$ri

: ( L a eolleelion ae compose acm^'
raenl de 38 volumes reafermaBl les
ouvrages des meillears auleats con-

le volume broebé poar Pitis 5 tr.
d" pour les éiéparlemenls i "

AVECDEMAGNlfIQtlESG«^^"^|
5 fr. par an.

L e J o u r n al
meilleur « ' « « ' ' M i sp é̂cialef - C J ,

toutes les publ'Caf'Of, farlicle r^^
que numéro conlient^i«^asefflaf ;
?ant les principaux a^^^^^^^^ agt^
de nombreux art^les?^i„ag.lf
coles, horticoles e de ^^^ t̂, s J
jurisprudence ru '^^
giéniques et dffdétaillé d J de
_Ainsi que le cours ûe^g^^ale»''
cipales denrées, la COI
bourse, etc., etc.. ^ r̂os P̂^^^
Envoi gratuit f M» _ j l

,„ens. sur demande. _p,,plnn^,
Administration

Saumur, imR,frimeri6,J^.'.

Vu par nons Maire de Saumor, ponr légalisation de la signature de M; Godet,
.(i4,VtM« de Smumvr, le 18

Certifié par fimprimtw

LS UAIRB


